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I  NTRODUCTION

Deputs le jour lointaîn déjà (déeemhe 1922) où, j'ai eu le
bonhew de découorir Ie document histotique qui setûit de base à Ia
jogeuse légende de Ia fameuse " Sardine Marseillaise ", nombteux
furent les amis, d.e ftCarseille el tailleurs, qui m'incitèrent à faire
parailre une brochure, qui signalercit à I'attention publique, ce fait
minime en apparence, maîs en réalité profondément réoélateur et juv
tificateur de I'Ame Marseillaise, de ses qualités si conlestées, jaites

de bon sens, d'humour Çauloise, et de sel Attique.
Tout récement encorc, Ia Presse Parisienne manifestait Ie même

désir :
M. Georges Baume, dans I'opinion du 4 Décemhe 1926, el dans

le Petit Echo ile la Modedu 13 Féofier 1927, constate aûec rcgrel,

I'elrange oubli de Piene Deoolug dans son recueil : Ptose tAlma-
nach; Le fameux conle d.e la Sardine de Marseille n'g fi.gure pas,

Les dfficultes pécuniaiîes pour les frais d'impressîon suttout, Ie dé-
laut d'une occasion ptopice aussf nous ont rctenu jusqu'à ce jour,

. dans ce gue nous considércns comme un det)oir de justice à l'égail de
I'ame Méfidionale en gén&al, et del'ame Marceillaise en particulier.
Mais rsoici qulaujourd'hui, deux circonstances solennellès nous inoitent
à Éaliser notre Ptojet.

La Venue à Marceille de M. Eoumergue, PÉsideint de la Repu-
blique 24 Aoril 1927.

L'exposilion înlernationale de Nauigation et d'At:iation 25- Iuin-
Iuillet 1927 .

Matsellle céIéheia at)ec lout I'éclat possible ces deux éoènements
qui chantenl éIoquemment la ûaleur de l'Ame Méridîonale.
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L'Arne Marsei l la ise

uA mon pèrc regrelté.

A mon cher cousin Ie docteur Flançois Rochu.

A M. Baptislin Scotlo, patron pêcheur armaleur.

A M. lules Olioe et Mlle Olirse, rcprésentants de la lamille
matseîltaise Ia plus ancienne du quartier Saint-tean.

A. M. l&ôme Chapuîs, induslrtel, msirc de Catg-le-Rouet.

A M. J. Saoon.

A M. Rondel.

A M. Durbec.

A M. Grandbesançon.

A Jtt. Henri $oset

A ,(. André Saoon.

Ei peissounero. Ei pescadou dé San-!an,

OUMAGI DE COUAR

A ,2f(,. Henri Tasso, dépulé du quailier Saint-ltan.

En ee 25" annioersaire de ootre oie prlitique que t)ous at)ez r)ou{u
céIébret sans btuil, laissez moi oous exprimer la reconnaissat-tce
profonde des nombteuses Jamilles du Quartier Saint-lean quc oous
m'at)ez aidé à secourir.

Dutanl mes oingt a.nnées de minislère à Saint-Laurent, uolre ltortc
a loujours été outsette à-loutes les infortunes. sog:ez ert remercié.
Et puisque un ûeffe d'eau donné à un pauûre bourse ici bas sa
récompense, il n'est pas exagéÉ de conclure gu'un arsenb très
prospère oous esl Éseroé à Vous et aux Vohes en rcison de uobc
seroiabilité sans bornes.

Ce 25 luin 1927.

M, ROCHU.



&a VérÂËahBe. Sarsssae
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le port de MarseÂËËe

LA IÉcnNDE ET L'HISToIRE

Quelque temps après la Grande Guerre, au tr{usée dLr Vieux
Marsei l le,  auquel j 'appart iens depuis sa fonclat ion, j 'eus I 'occasion
de faire .ne conférence sur l 'âme régional iste, sur l 'âme marsei l -
la ise. Je l 'étudiai  alors d'après les données de la légende et de
l 'h isLoire,  et  i l  me fut  faci le,  autant qu'agréable,  de pro,rver que
la légende a trahi  I 'h istoire,  r l 'une façon injuste et rér,ol tanl ,e
parfois.  Sans doute, les Méridionaux conviennenr" de leur e*agé-
rat ion, de leur exhubérance ensolei l lée, e '  un mot des défauts de
Ieurs qual i tés, eI  i ls ont assez d'espri l ,  pour admel, tre et,  recher-
cher parfois qu'on en parle avec humour, dans des galéjades
spir i  tuel les.

Mais de là,  à refuser troutes les qual i tés, cel les du cæur sur_
tout,  à l 'âme mérldionale, comme Alphonse Daudet dans son
Tartarin de '[aruscon,, et à faire de ,r Marius de Marseille ,r un
être stupide et r id icule, voire même un dégénéré, i l  y a vraiment
urt  abîme que n0us ne saurions franchir ,  nous surtout,  Marsei l la is
de Marsei l le,  sans nous calomnier granclement.  L 'autour avoue
lui-même dans f  introduct ion de son ouvrage :  J 'ai  prêté à Tarta-
rin ce frisson de peur et les boulÏonnes réflexions qui I'accompa-
gnent,' mais c'est une grand,e i,njustice. Aussi. quand en 1g6g,
le l ivre parut au r i  Pet l t  \ , lo. i teur Universel , , I ' i ,nsucràs lu, tabsolu.

Don Quichotte nous amuse sans doute par ses naTvetés puéri les;
mais le souff le de son idéal nous élève, ou tout au moins com-
mande le respect.

Et qui  sai t ,  s i  la fameuse div is ion enl , re le Nord et  le Midi ,  la
tr;ste et fauss.e légende clu XV" Corps, ne provient pas quelque
peu de cette trop grande faci l i té clue nous mettors à accepter les
<, galéjades > exagérées que I 'on répand sur notre compte ?
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So.yotrs bons enfants,  sans clorr l ,e ;  Ia l tor t té est  la,  supr i r i te,  lorce,
mais vei l lons à notre renommée, que le r i r l icule,  en [ . ' rarrce sur ' ,
tout ,  pourrai t  ternir  gçrandenrent.

Or,  voic i  qu' i l  nous esI  donné de yiv le I r  doctr ine ql le nous
venons d'émettre et  d 'écarter le r id icule c l 'une légende, à l 'a ide
de quelques rayons lumineux de l  lJ istoire Nous le fa isons avec
joie,  pour le plLrs grand honneul  de l 'âme marsei l la ise et  méri-
dionale.

Et d abord.  les or ig ines légendaires de la Sardine qui  a bouché
le port  de Marsei t le,  quel les sont el [ ;s . .  ' ]  Per,sonne ne les connai l ,
exactement,  ou plutôt  oui ,  I 'on peut c l i re que ce n 'est  qrr 'urr

chapi t re ajouté au i ivre de' l 'ur tat ' i r t  de' l 'arast :on.
( ]uels éclat ,s de r i re ne duretr l ,  pas accuei l l i r  la nouvel le preuv€

inespérée de l 'exagérat ion rnér id ionale !  . .  El le se répandi t '

comme une traînée de poudre,  à t ravers [orrs les c lubs de la capi

ta le,  eI  l 'on voi t  d ' ic i  quels thèmes r iches en développemel l ,  de
toute nature y t rouvèrenl  les gar,r 'oches et  autres contempteurs

de l  àme méridionale. . .  \ ' ra iment,  l lar ius de l larsei l le se surpas-

sai t  lu i -mème, el  par la pêr 'he ext , raorcl inaire d 'une sarcl ine encorr ,
p lus extraordinaire,  i l  écl ipsai t  tous s€s r ivaux, voire même

Tartar in de Tarascon. Tè. mon horr  !  .
' [out  autres sont les données histor iques de la Sardine clr r i  a

bouché le port  de N{arsei l le. . .  El los s 'a l imentent à un double

courant d 'opinion: le courarr t  d 'opiniorr  t radi t ionnâl iste et  Ie

courant r l 'opinion documerrtaire.  l ,e courant t l 'opinion tradi t ion-

nal iste,  tous les bons ùIarsei l la is,  voire orên're les ét , rangers d ' r rne

certaine cnl ture,  le conuaissent:  pcrr t larr t  le s iège de Toulorr  par

Bonaparte.  un vaisseau, d aucrrns disent ntôme une cor let tc ou t t r r

br ick,  dénommé la Sard' i r r ,e.  poursui l i  par un vaisseau arrglais,

avai t  été coulé à l 'entré du port  de \ larsrr i l le.  a{ in d 'en barrer ' le

passage à I 'ennemi.
C'est  sur cos bases his[or iques que l 'on a grel lé la ioyeuse

légende que iout  le monde connaît .  l la is cet te expl icat ion s i

s imple et  s i  naturel le n 'eut  pas le dorr  r le convaincre.  de sat is-

fa i re et  de désarmer les adversaires de l 'àme rnér id ionale. . .  l ls

répondirent que ce n 'étaient là qrr  arguments pl t ts ingénieux que

réelr ,  controuvés pour le besoin de la cause. et  dépourvus d 'ob-
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ject ions sér ieuses, i ls  a joutèrent:  <Nous ne nous incl inerons que
devanI des argumerrts posit i fs el ,  réels,  devant des documents.. .  r
C'est là le raisonnemen[ des part isans de I 'opinion documentaire,

Pour sat isfaire les exigences quelque peu arbi traircs ale ces
messieurs, deux preuves sont nécessaires. Premièrement,  un8
ou plusieurs pièces l t teslant l 'existence histor iquement vraie d 'un
vaisseatr qrr i  a été réel lemenI dénommé la Sardine. C'est là,  à
lrron sens, le documenl,  qrr i  a le plus de valeur,  de force pro-
bante :  c 'est la corvette la Sarr l i ,ne qui est la raison raisonnante

' t * ; - '

Corvette ,, LA SARDINE ,'

de I ' immense Sardine, I 'expl icat ion lumineuse et  h istor. ique d,uno
galéjade ou d'une légende qui;  sans el le,  manquerai t  par trop de
mesure ! . .  .

Deuxièmement,  uire ou plusieurs pièces permettant d 'établ i r  que
ce vaisseau a été coulé en rade de Marsei l le,  do façon a embou-
tei l ler le port .
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Le premier document.  le plus important et  le plus déoisi Ï ,  celui
qui  apporte le plus de lumière histor ique, nous l ,avons trouvé
dans les archives de la Santé ]{ar i l , ime, qu. ,oo directelr ,  l ,a ima.
blc docfeur Ribot,-  nous a permis de"consulter.  Co sont deux

I

I

I
!

I

attestations authentiques, puisées dans re registre des trépositions
du Buroau de la santé. L 'uqe est du 30 mars, r 'autre du {g avr ir
do la même arrnée r.7gB, A deux reprises dirTérentes, la corvette
de la République, la Sard,,i,ne, y est désignée par son nom ; son
papitaine, le ci toyen Georges Danjard, l ieutenant de vaisseau v
est indiqué nommément;  le nombre des hommes à bord y est
précisé :  . l  70 bommes.

Si I 'on se rappol le que ces rapporl ,s de mer, enregistrés par
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I 'homme de garde à la Santé,  le capi ta i r re c le vaisseau les fa isai t ,
anciennement,  err  jurant,  sur l 'évangi le de Saint  . Iean, plus récern-
meet sur la f r r i  c lu serment,  l  on comprendra mieux la yaleur de
ce docLtment hi ; tor ique ei  la conf iance grande qu' i l  mér i te.

Pour la deuxième preuye, cel le qui  tend a établ i r  que la cor-

A*t:,e/

( .0otttt*e' 
æza

Z/\
a.tP'qA^/3'*'-7-'!<

vette la Sardine a été coulée et  par sui te a l - rouché le port  de
X{arsei l le,  certes un texte aussi  précis qui t  le premier t rancherai t
la ques[ ion c léf in i t ivement.  \ {a is nous ne l 'avons pâs encore
t lecouverI  t lans Ies archives de la Sanl .é orr  r i l leurs.  eI  nous
nous demaDdorrs s i  on ie l , rouvera janrais.

Nlais s i  n0us û 'avons pas t le preuve directe.  nous el l  possédons
d' indirectes,  qui  ont  une.certaine valelrr  probanl ,o.

i l ' I .  l 'ahbé Anthiaume, t lans sorr  h istor iqLre du rravire pondant la
pér iode révolut iotrnaire,  nous di t  quc Ie 1. .  ocl ,obre 179[,  nous
avions en l i rauce quarante sept corvel tes de 20 à 26 canons cha-
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cuno et dont Ia longueur est à peu près aussi cel le du ,port  de
Marsei l le,  à I 'endroi t  des chaînes du port ,  de tel lo sorte qu'un
bateau dans une F0si t ion perpendiculaire aux anncaux de la
chaîne ou légèremoni obl iqùe. apu, en coulant, ,  volonl,airement
ou non. faci lemcnt ol tstruer le passage,

D'autre part ,  pendant les guerres de la Révolut ion, nombreuses
furenI les incursions anElaises sur nos côtes et  dans nos rades ;
témoin la frégato la Just ice, poursuivie dans le port  de Bandol
par un vaisseau anglais.

Tous ces fai ts rel iés entr 'eux ct  rapprochés srrr lout.  du premier
document const i tuent urr  faiscoatr de preuves qui font naître dans
I 'espri t  impart ial  une cort i tude morale, s inon absolne, des or igines
histor iques de la Sardinr qui  a bouché le port  de Marsei l le. . .

La substance de cet article parut dans le Peti,t Marseillais du
19 décembro 1922. Quelques jours après, ie mercredi 27 décem-
bre, le Temps consacrait à nol,re étude une criti{ue.aimable qui
nrapporte r ien,de bien nouveau à ce que uous avons di t .  Notre
spirituel contradicteur, Marseillais trop occasionnel, paraît confon-
dre Ie théme dela Sard, ine avec une variante de ce même réci t .
Nous reviendrons à cel . te quest ion en parlant de Mislral  et  de la
Sardine. Quelquas jours plus tard,  Ie i  lunuiu.  lg l3,  M, Alexan-
dre Paul, dans un article du Patit .l[arseillais,.essaya de résoudre
ladeuxièmequest ionduprobIèmedelaSardine.

A la sui te de la chronique de M. I 'abbé Rochu, nous di t- i l  lu i
même, nous avons pensé de rechercher si  les preuves désirées du
coulage du navire à I 'entrée du port  de l larsei l le n'exisieraient
pas aux archives do la }{ar ine de Toulon

Munis des renseignements fournis par l 'abbé Rochu, nous nous
sommes rendus avec M. . Ioseph à la bibl iothèque de I 'Arsenal,
dont le conservateur est  l 'érudi t  fé l ibre M. Bruno Durand, neveu
de Berluc Pérussis.  Nous,avons commencé aussitôt  nos invest iga-
t ions et n 'avons pas tardé à trouver le nom de la Sardind men-
t ionné dans diverses dates; notamment en 178? et en l?8g. Cette
corvette estci tde également dans une let tre de I 'ordonnateur au
Ministra de la Marine, à la date du ,16 Messidor an 1[,  comme
faisant pôrtie, avec la Suhille, Ia Fortune,la Caroline, le Hazard,
lo R:ichemont, la Lattne etle Rossignol, de I'escadre qui, sous le



commandement du cito.yen Cazotte, monté sur Le Généreur, stem_pare du brick anglais la princesse.Roy:uLe, 
prise OvatuOe il;r" ';;l ivres.

D'autre part .  en consul tant  lp cahie,r  du rôle de l ,équipage dece navire,  nous constatons qu. i l  se t rouvai t  Ie B. l  décemltre lTglen rade de l .oulon. IL p.art i t  pour ure campagne b , ; ; ; ; ; i ; ; ; ; .i l  étal t  a lors commandé par le l ieutenan' t  de vaisseau Simony deB.rout i f i ré et  comptai t  un éqùipage A, lgS hommes, plus ? of f f_ciers M. Bel lon de Sainte-Margu"er i te succeAa comme comman-dant à M. Simcn de Brout ière.-
te l " r  ianvier l?g3, nous retrouvons la , f  ar , l ine au port  deToulon. El le est  a lors commandée par le t ieutenant de vaisseau

fanjard et porte . '8 
hommes a;Oq"iprg, El lr, ; ; ; ;ù'f f i i ;28 ianvier |  798.

. -ÀI  
.  Darr . jard qui l la le commandemenI de ce nar. i re le 3/r  aot tl ;93.  l l  fut  onsui te eommandé par .W. A.ruua qui ; ; r ; ; ; , : ïl rord Ie ?6 Ther.midor an lV.  n i  l .enseigru,+y.ulO'  ; ; ; ;  ;  f f i :mandement par intér im I  a Sq,r , ine,  rppu.rro 'unt , . f r ; r ; i t  ; ; ; ,canlpagre drrrs lc Levanl , ,  de co'cer. l ,  avec le nnrr ,grot .  i i } ; ,  i ;registre nrême du rôle d,éqrr ipage ôoncerna nL la iar t l in ; ; ; ; ; ;que cette corvette fut  p_r ise par les Anglais,  dans le *rr i ,  o,Tunis,  le 1g Ventôse an IV, à g heur:es du soir .

I .es ar.chives mari t inres t le Marsei i l t ,  et  re l lps c le l ,oulon sonl ,muet les sur le coulage de la Sqrdi t re.  l ,es archives c lp la Chamhre
de commerce seraient,-elJes mieux documentées ?.  -  .

l ) 'acuns le prérenrrenr.  et  af f i r .ment,  que [a corvette ra surr ] in, ,convoyant 'un chargement de blé,  se serai t  échouée à l ,err t rée du
1,ort ,  

tandis que le convoi  t le blé aurai t  éte déchargé au prado
Ir lous éommes al lés voir  M. Fournier,  b ib l iothécairr ï .  fn , r ; ; ;bre de Commerce. I l  ne pense pas qu.un documenl,  existe,  au' l ' r ihunal  de Commercr,  pruranl , '  

" f  
uJiar. ' f "  qrresl , ion.  D,ai l leurs,

les rappor l ,s de rner,  c lepuis lgz{ i ,  ont  qui t té Ie Tr ibgnal  d"; ; ; :merce- pour fa i re part ie des archives départementales, .ou nousirons les consul ter  prochainement.

I

->
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fréd:éric Mistral et la Sardine de llarseille

Sous cè t i t re,  M. Georges Baume écr i t ,  dans I :Opini ,on.du
24 décembre tg26 et dans le Peti.t Ecllo tte ta rl lolc du 13 févriei
[997, un art ic le qui  renferme certains détai ls intéressants pour le
sujet  qui  no{ts occupe. < Prose d'almanach'r  est  un recuei l  de
contes dus à Frédér ic Mistral  et  accompagnés de.facét ies et  gaus-
ser ies propros au génie provençql .  Tous cgs côntes ont,été pubt iés
d'abord dans l 'Àrmana Prouoençau, premier organe du groupe
des jeunes poètes qui ,  le 21 mài l85l  ,  fondèrent le Fél ibr ige.  Dans
ce recuei l ,  i l  y .  a un oubl i  malheureui :  on i re par le pas de la Sar,
dine de Marsei l le que nous raconte Fredér ic Mistral ,  lu i  même .  .
L 'a- t - i l  inverr l ,ée Iu i -même ? L 'a t - i l  enten, lue d 'un Nlarsei l la is ' . ,

Ou bien s 'ost- i l  inspir .é de quelque fai t  vér id ique du passé ' i  Je
n'en sais r ien.  Ce qu' i l  y  a do très sr i r ,  c 'e.r t  qu' i l  l 'a .  publ iée dans
le deuxième Armana, celui  du bel  an de Dieu 18,15. El leest
s ignée L.  F.  C.,  in i t ia les de < Lou Pél ibre calu r  ( le Fél ibre bas-
que),  pseudonyme col lecl , i f  qui  f  ut ,  quelques années plus 1ârd,
remplacé par celui  de Cascarelet ,  qui  depuis n a plus changé

En has Languedoc, comme en Provence et  dans tout nol , re
Midi ,  on appel le t rès bien é[rangers,  les habi tants des vi l lages
vois ins.  On les invi te,  on les fôte,  on letr  fa i t  les honneurs de la
ci té ou de la i rourgade. N'empôche qu'à I 'occasion on se moque
d'eux, mais sans méchanceté,  pour [e s imple plais i r  de r i re un
moment. . .  l I  est  rare que sur une comnrune un sohr iquet ne soi t
pas appl iqué. Ainsi ,  les habi tanl ,s de l la i l lane sonl ,  des mange-
grenoui l les,  eeux de Marsei l le des couneurs de fêtes,  .ceux de
i \ {ar l , igues des " fa in.éants,  ceux de Cannes des mange-sable,  eeux
d'Orange des pelés,  ceux de Sér ignan ( le v i l lage i l lustré par
Fabre) des chicaneurs,  ceux _de Nimes des blanc-becs, ceux d 'Ar-
les des fanfarons, ceux d 'Aix des caqueleurs,  c€ux de Tarascon
des'b.adauds. Pourquoi  le 's Avignonais sorr t - i ls  qual i l iés de pol-
t rons ? C'étai t  sous I 'ancien régime, au temps ou Avignon
appartenai t  au Pape, le sobr iquet des soldats i ta l iens,  qui  n 'a, la ient
jamais eu I 'occasion de montrer leur vai l lanco. Pourquoi  sur-

f ; .
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n0mme-t-on ju i fs les.qn:r .  du Carpent,ras ? parce qu.à Carpenlras
i l  y a une cornmurrauté ju ive importante.  Le surnom s,est  étenduaux protestarr , ts et  aux cathol iques. parmi f*  quuf inrui i f .
louangeu rs,  remarqu ez cel , t i  de Nice :  la Fidèle ;  i l  v ient  del 'annie l7 l l .  o i r  lorrchanta par l ,outc lu f r .ouun.r ' ; . ' . ; ; ; ; ; ; ' ;

A Vi l le l ranche,

îi'?:,y;i:i:*:,
^.  

r t r ls  rd urducne.

On veut des Francai:

Donc, un jour F.  Mistral  voulut  se divert i r  aux dépeus descoureurs de fêtes de Marsei l le,  qu,0n surnomme les i rnbéci les etr lu i  sont t rop intet igents pour s 'en fâcher.  
'composa 

une casca-relette,  qu' i l  in i i tu la le Gros poisson, et que je traduis et résumedo mon mieux :  :  
- ' .  " .  - '  ' " ""ur

Un Martégal al la i t  chaqLre jour à l larsei l le pour ses al ïaires etle soir ,  quand i l  étai t  c le retàur à N[art ig.ues, ' . . . ' ;* ,"r1; ; ;
rogeaient.  Quais i 'Génésie.  quoi  de neur a Marsei l re,  EL re braveGénésie racontai I  ce qu, i l  avai t 'u de neuf u Un.rui f l r . ; ;  ; ; ,toutes les cur iosi tés de ses compatr iotes, qui  avaienI l ,a ir  de setrul ïerclc lui ,  I 'agacèrent.  I l  se promit  Au fou" un;; ; , ; r ; r ; ;
nne r  à ces nigauds, ce soir_là. . .  Bier i ,  Génésie,  quoi  de neufeMarsei l le:r ' l . i  Ah, mes pal l \ . res,  je vais vous .en npp..ndru unr lqui  compie pour deux._Ah vé, s i  je ne I 'avais pas vu, re Diablem'emporte s i  ie I 'aurais jamais cru.  Tout aussi tôt ,  des femmes.des hommes, des enfants, des vieux, tout le bon peuple de Mart i -grres en[orrre r iénésie qui  commence son histoire. . ,  0,  Martegaux,sachez que ce matin,  en rade de Marsei l le est arr ivé un poisson,mais si  gai l lard, s i  long, que la tê[-e est amarrée Or;,  i ; ; ; ; ; " ; ;que la queue va toucher le Château_cl , I f  . . .  Oui ,  vous le eroirez

ou \ '0 l ts t re le c l .o i rez Dâs nÊ rrnircn, ,  o i^.^^r .
rê r,e e n r r.e r e r. r r . ;,i,i;,',i ï ïi:.i:Ë;,îiîi::,;,.ï 

t;;î. 
il.::sei i le est  rnon[,é là_haut,  à Notre_Dame de la Garde, pour voircomment les pêcheurs s,arrangeront pour le t i rer  de Ià. .

, ,Le.s 
Marlégaux, pécaire,  avalent ço ,ornrc du miel ,  et  v i te,al . l .orrs zou, i ls  par l ,en[ .  l ls  partent f  ou,  pour.  ̂ \ tarsei l le,  *rnms' i ls  a l la ient  à la noce ,  Génésie,  I . r i ,  se tordai t  de r i re,  enYovalr I  quc [out Ie peuple de Mart igues. excepté tes mrlaAes, s.en
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Les chalnes du port  de N,Iarsei l le existent encore ;  e l les sont à Ia
cat l rédrale de Valence, orr  Espagne. Alphorrse d 'Aragon. en 1428,
les pl i t  à \ , Iarsei l le,  a insi  que le corps de Saint  Louis,  évêque de
' l 'outouse, et ,  les emporta.  Avaut la Grande Guerre,  M. le Prési-
t lent  c lu Vieux-Nlarsei l le essaya de les fa i re reveuir  à leur port
d 'at taclre.  muis ses efTorts ne f  u rent pas cour0nnés de succès.

l l r r  lerminarr t  ces quelques l ignes, je me permets d ' insister sur
la valeur du prernier do-curnerr t  que j 'a i  eu le bonheur de trouver
.à la Sanlé N, lar i t ime de l /arsei l le,  a insi  qûe sur cel le de la pet i te
i :hrr i r ro Sarde, la Sardine, au cas or)  l 'on accept,erai I  cet te version.

( l 'est  la corvette la SurLl ine;  c 'est  Ia chaîne la < Sardine rr ,  c 'est
lcur longueur raisonnal-r le et  erâcte,  la longueur de I 'entrée du
lror '1, ,  qui  es. [  la raison r :a isonnante de I ' immense Sardirre,  l 'expl i -
caI iorr  l r rmineuse, probante et  h istor ic lue d 'une galéjade, d 'une
tégende qui ,  sans el le,  rnanquerai I  par t rop de r ] tesure. . .

Nous ay0ns fai t  merrt ion de cette versiorr  de la Sardine, à t i t re
dr)cumentaire,  persuadés ceperrCant que ses or. ig ines histor iques
nt rentLrnl ,ent  nas s i  harr t .

(?uelques Galéiades Marsei l laises
Leurs bases anecdot ictrues

lJ ien des recuei ls de galé. jades méridionales,  marsei l la ises,
o.x istent,  dans lesquels les auteurs se sont fa i t  un t r is te plais i r  de
rérrnir  les épisodes les plus audacieux de la v ie provençale,
eragérés avec ul l r  i r r t ,ent ion malheureuse, dénaturés même à
certains nromerr ls.  Ces auteurs ne se meuvent que dans des his-
[o i res.  ou mierrx des légerrdes. qui  présentent l 'âme marsei l la ise
sous un jour l icerrc ieux et  rabelais ien faux la plupart  du temps.
) ious rre saur ions t rop rnet, t re en garde le lecteur rnarsei l la is,  et

-qurtout l+ lecleur étrangdr,  eontre un parei l  procédé. La vraie
g' l lé jade marsei l la ise est  fa i te de sel  f in et  non de gros sel .  El le
ménage iorr j  ouns les lo is de la convenance el ,  respecte encore plus
les convict ions rel ig ieuses qu'el le prend bien garde de ne point
I ' lesscr .
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0n Coup de Mistral à Notre-Daoe de la 6arde

Beaucoup de Marseillais, voire même d'étrangers, connaissent,
pour l 'avoirvu représenté sur une carte postale, le fameux coup
de mistral  qui  agi te et tond la colonne qui supporte la statue de
la Vierge de la Garde. La fureur du mistral est telie que la
colonne se tord et prond la forme d'un S, pendari t  que la statuo
de Ia Vierge demeure calme et tranquillo comnre par un jour de
beau temps. Mais bien peu connaissent I 'anecdote qui sert  do base
à cette galéjade quelque peu. i rrévérencieuse.. .  La voici :  un
amateui de photographie avait pris la vue de Notre-Dame de la
Garde e[ donné ses clichés à tirer à un photographe. Oelui-ci, en
les lui  remettant,  lu i  en donna un dont Ia part ie infér ioure de la
pel l icule avait  bougé, prenant presque la forme d'un S. L 'ama-
teur considéra ce cliché avec regret et s'apprêtait à Ie jeter. quand
un cl ient,  qui  lu i  aussi  avait  remarqué la cur iosi té de ce cl iché,
lui  en offr i t  v ing[ f rancs. Etonné quelque peu, l 'amateur hésitai t ,
quand l 'achetour le lui  enleva.. .  lu i  la issant un bi l let  de vingt
francs dans les mains. I l  céda à cette douce violence.

D'aucuns disent même que I 'ache[,eur n'étai t  qu'un commerçant
avisé qui avait  f la iré une bonne affaire.  I l  avait  vu juste, car la
carte postale so vendit fort bien,

Marius et  la Tigresse

La ehroniquamarsei l la ise nous raconte qu'une t igresse s'échappa
d'une ménagerie de passage à Marsei l le et al la se réfugier dans
les môles de la Jetée. Les pouvoirs publics organisèrent uno
battue et I 'animal dangereux lut  tué. Voi là la base anecdot ique
sur laquel le on s 'est plu à échafauder des si tuat ions vraiment
curieuses et parfois fort spirituelle dont Marius fait tous les frais.

A quelque temps de là,  un ours s 'échappa de sa cage et se
rendit à la Pommo, banlieue de Marseille ; ce qui lit dire à un
Marsei l la is ou à un Paris ien de passage :  r t  I 'ours a choisi  la
pomm€ of Ia tigresse l'a jotée l.
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MISÉ SELIPION

I i  est  d 'usage dans les v i l les mari t imes - ._ Marsei l le I 'est  au
premier chef -  d ' implorer ie secours du Ciel  sur les t ravai l leurs
de la mer st  sur les s imples passagers c le nos grands paqurbots
pardes pr iêres spéciales. . .  La bénédict ion des marins est  un de
ces nombreux er.erciôes, par lesquels l 'Egl ise pr ie et  fa i t  pr ier
pour ses énfants,  exposés aux capr ices mortels parfois de la
Grande Bleue.

Chaque jour du mois. .une bénédict ion a ' l ieu dans ule égl ise
désignée par Mgr I 'Evêque de Marsei l le,  aQtuel lement Mgr Chanr-
pavier,  ce qui  const i tuo une chaîne in interrompue de pr ières
quot id iennes en faveur c le nos chers marins et  de lcurs fami l les
si  i l téres"antes.  Cet exercice se compose. entr 'autres pr ières,  de
la bénédict ion du T. S, Sacrement et  du chant dt  Sub Tuum
proesi, ' l i ,um, prière dans laquelle on soll icïte la protection de la
Sainte Vierge, de l 'Etoi le de la r \ {er ,  de N.-D. de la Garde, de Ia
I lonne Mère, toutes iuvocat ions t r .ès chères aux cæurs marsei l la is.
En l 'égl ise de Sainl , - [ ,aurenl , ,  l 'égl ise des pêcheurs par excel lence
( les t ro is quarts de la populat ion se l ivrent à la pêche et  en
vivent) ,  cet te bénédict ion a l ieu le c inq de chaque mois,  vers
six heures du soir  en hiver,  \ rers sept heures en été.  Malgré les
exigences grandissantes de la v ie chère act ,uel le,  la populat ion
ouvr ière de ce quart ier  Saint-Jean est  demeurée l idèle à set te
dél 'ot ion. . .  l ) rnc,  un mercredi  soir  d 'h iver,  vers s ix heurss,  a lors
que quelques femmes de pêcheurs coi f fées de leur coquette,  le
tartan croisé sur la poi t r ine,  s 'acheminaient v ivement vers
I 'égl ise;  pendant que je recommandais à certains enfants du
cluart ier ,  turbule-nts et  bruyants,  le s i lence durant I 'of f ice,  j 'enten:

dis I 'une d'entr 'e l les dire à I 'une de ses âmies :  Bounjou, i l { isé
Seupion, I 'a béou tém qué vous ai  p l -us v isto.  (Bonjour,  mère
Supion, i ly  a longtemps- lque je no vous ai  p lus vue).  -  Siéou
estado fatigodo quouquei jous, aro va miês e véni remercia lou

Boun Mestré i lé ma guérisoun, Iéou, oublidi pas mei vivens e mei

mouars . .  (J 'a i  été fat iguée durant quelques jours,  maintenant je

vais miqux fet je suis venue remercier le Bon Maître de ma gué-

rison. Moi, je n'oublie pas mes vivants et mes morts) .



Ceil ,e appel lat ion,f  e M.isé Seupion att i ra mon attent ion et jecherchai à en avoir  r  expt icat ion. i ; ; t  ; r  qu, i r  me fut di t :  i l  esrd. 'usage, parmi les pêcheurs ; ; ; r ; ; ; ;Às'est spécial iso dans r; : ; ; ; "- ; , : : ' :1."un'  
quand I 'un d'entrreux

sobriquet,  re nomi] . ' :^ lutnu 
d'un poisson, 'de lui  donner,  comme

.' i r,, i n,','" o, i."îil Jiïi î ïl ï:: ;l,il',Hîil *lï,ri *Jfort ancienne, avâit eto .ornorn*ïaîué"uoo (Mesté SouOreoutparce qu' i l  ne s,adonnai.t.qu,a ,,  OU.,n, de ce poisson. C,es[ cem éme poisson rem p ri d.épi ; ;.- q;";;;', 
o:,,T 

lil.^"'; l-:r 
t

ff :Ï Jï:' jïïi:" mr''';"1 ffi;; ;:Jl "'iï,:i:î:-lî
[îil ::ti ï:iirir:iiïi ; iiiï#ïr :, il1ï * ru,a ,u r,,,"u ;;;,;;Ji;"fl: îiîffiîT:ï, n,''" ,,iili,uoi,,J
puisqu'el le.vendait  ul l " . -a-"-- ,1:" : : :  i ' "  

un peu ce sobriquet,
ce*e exprica,,r" ;']'-îuT"l;; ;;;;*" Ë,|u:ffi Ïlil;

_,' . : T, u i'' ",t,i,i. li"lii:il i ï:,:i :*ï*,n-l tlf*m -misé Seupion, elle_même, u rrjrn ," nîrï."r, à ce sobriqurt, ca.un soir d,hiver. alors que t,oo ctraniâi t tu ,uO tuum proesid,i,um,an refrain répété par les ,rr,r,**]"i"ïï ,
sante- er assùrée,'"ï: 

1r..u, uo;;;;;.,;;T":;t";:[#: iffpour les avoir  entendlrr . .don.;  no,  , r . ,  upput. ,  jes c l ien[s pourvendre leurs poissons, Cetie 
"r," ,or"*lr, l*.  une foi ardente ettmpertubablo :  Seupi ,ur t  proesi , l iurn. . .

r.: iil#iili:ïiï"ière qui' ignoranre du rarin. mais a*irée

m ;; l, g riÏ : {: il'T: :' ['"ï ;:';:ï; i' ;,3 ;' r* r;li:
*rrilïil :irj i*iî:î ïxïi _i'; #, î, ïï r:, rîr ïï
prqnd, 

'I;* ;;;;;;ilii,:'o'"' 
(Qu'importe' ra vierge 
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Compagnie de llaYigation Paquet
. t:"ié,é Or""t*" t

Litne du llaroc
MA NS EILLE.TANG E A-CASABI,AN CA
. par paquebots.Courrlerg rapldos

HIVER. - Départs de Marseil le les 5, 15 et 25 de chaque mois.
ETE. - Départs de Marseil le tous les Samedis.

LiSne du llaroc (Ports du Sud via Oran)
(Courriers)

Départs tous les 14 jours, le l) imanche

Dsealcs : () HAN-.I 'AN{i E R- CASABLA N CA-IU AZA cAN
S-\FITI-MOGADOR

N.-8.- (I-es vapeurs faisant cette l igne ne prennent pas de
rnarchandises de Marseil le à Oran ni d'Oran à Marseil ler.

Ligne du 5én éSal (Courriers)
Départs tous les 14 ,jours

Eseales : TANGDR- CASABLAN CA-DAKA R'RUFISQU E

ligne de tonstantinople et la [t|er lloire lcounniensy
Esoates! LE PIRÉ E'CONSTANTINOPLF,TN DBOLT. SAMSO UN

TR EBIZONDE-BATO UM.NOVO ROS SISK
Départs : les 15 et 30 de chaque mois

(Sous toutes réservers 

"*.âftt*ii:ations 

amenées par

DEPARTS FREQUENTS pour tous les ports du MAROC
Espagnol et du MAROC Français, y compris l[ôliila, Couta,
Laraobe, Kenltra, Rabat, ainsi que pour les ports du Sén6gal,
(Dakar, Ruflsque, les ports du Salotrm et de la Casamanco).

. I Pour tous renseignements, s'adresser :

A Marseille : Direotion de la Compagnie Paquet. 4, place Sadi-
Carnot.

A Paris : M. A. Nunzi, 43, rue Lafayette.
A Lyon : Agenee Mari-tlme Lyonnaise, 19, rue Gedtil.
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Ghoeolat ruOtJREI{
Tout ce qui concerne la Chocolaterie

Fabrique de Nougat de Provence
11, rue de la République

MARSEILLE

Téléphone 22-7 4

MARSEILLE

lcgina tfôtel
Tout l"' Ordre avec Prix modérés

z5o chambres - roo salles de bains
Gpand llestarlpant

à fùr'i><-Fi><e et à la €apte
_-

Peintures Sous - Marines
| 54, Qai du Port, | 54

Télephon" 14-84 MIt}TSEtLâlâE

La plus ancrsnne [ l1aison [ | lansei l la ise du 0uar l ren St-Jean



5'u AÎISTIDE BEh & G*
Fabricants

J oai l l iers

E=g

l, rue Saint-Feriéol M ARSETLLE

DEIllf[GtlTHR Jeqne
2, Boulevard Dugornrnier

. . . . . . .  M ARSEII.LE

Vêtements et Trousseaux
Costumes et .Pardessus depuis I l0 francs

PRrx-pronÉnÉs - PRIX-FIXE
Téléphone 72-54
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